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Foi et Révélation du Verbe 

Chers frères et sœurs membres des cellules paroissiales d’évangélisation, 

Nous avions vu dans l’enseignement précédent qu’il était possible, grâce à notre 

intelligence humaine de parvenir à une connaissance vraie d’un Dieu personnel, Créateur 

et Provident. Cependant, cette connaissance ne suffit pas : d’abord, parce que Dieu 

dépasse infiniment le monde créé : la plus grande partie des vérités sur Lui ne sont donc 

pas accessibles à la raison humaine1. Ensuite, parce que même dans les domaines des 

choses qui seraient accessibles à la raison humaine, nous pouvons nous tromper. Il fallait 

que Dieu se révèle à l’humanité, afin qu’Il puisse être connu de « tous, sans difficulté, avec 

certitude et sans mélange d’erreur2. » 

Nature de la Révélation  

Si Dieu se révélait déjà de manière indirecte dans la Création, Il s’est également 

révélé directement à des hommes qu’Il avait choisis. Dieu se révèle Lui-même en sa 

personne et sa volonté bienveillante pour les hommes. Pour Dieu, parler et agir c’est la 

même chose. Il dit et cela est. Il agit, et en agissant, Il révèle son être. C’est donc non 

seulement en paroles mais aussi en acte, par son intervention dans notre histoire, que Dieu 

se révèle, comme c’est encore le cas dans nos vies. 

Les étapes de la Révélation 

La manière dont Dieu s’est ainsi révélé est résumé admirablement dans les tout 

premiers versets de l’épître aux Hébreux : « A bien des reprises et de bien des manières, 

Dieu, dans le passé, a parlé à nos pères par les prophètes mais à la fin, en ces jours où 

nous sommes, il nous a parlé par son Fils qu’il a établi héritier de toutes choses et par qui il 

a créé les mondes, rayonnement de la gloire de Dieu, expression parfaite de son être. » (He 

1,1-3) C’est donc bien le même Verbe, c’est-à-dire Dieu le Fils, qui a marqué de l’empreinte 

divine la Création (étape 1), a révélé l’identité de Dieu et son projet de salut dans l’histoire 

et les écrits du peuple hébreu (étape 2), et s’est révélé dans la chair en s’incarnant dans le 

sein de la Vierge Marie (étape 3). 

La Révélation est close avec le Christ 

En la personne de Jésus-Christ, Dieu s’est donc révélé au point maximal : dans le 

Christ, le Père a tout dit, il n’y a plus rien à ajouter. C’est pourquoi la Révélation est close 

avec Lui. Cependant, l’Eglise en marche vers la gloire, met du temps à « déballer » le 

cadeau de cette Révélation, jusqu’à ce qu’elle soit rendue pleinement manifeste qu’à la fin 

des temps, quand le Christ reviendra dans la gloire. C’est ce que promettait le Christ aux 

Apôtres, et après eux à l’Eglise, quand Il leur disait : « Je vous parle ainsi, tant que je 

demeure avec vous ; mais le Défenseur, l’Esprit Saint que le Père enverra en mon nom, lui, 

vous enseignera tout, et il vous fera souvenir de tout ce que je vous ai dit. » (Jn 14,25-26) 

Nous ne sommes donc plus dans une époque de Révélation, mais dans l’interprétation de 

ce qui a été révélé, on pourrait dire, de « dévoilement ». 

 
1 Cf. 1 Tm 6,16 : « Dieu habite une lumière inaccessible. » 
2 Concile Vatican I, Dei Filius, ch. 2 ; Concile Vatican II, Dei Verbum, 6 
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Déballer le cadeau 

L’interprétation, c’est donc ce rôle de « déballage » que le Christ a confié à l’Eglise, 

avec l’assistance de l’Esprit Saint, ce même Esprit qui a inspiré les Saintes Ecritures. Cela 

veut dire concrètement que cette compréhension ne peut se faire que par l’Esprit et dans 

l’Eglise. Voilà pourquoi Saint Pierre affirmait avec force : « pour aucune prophétie de 

l’Écriture il ne peut y avoir d’interprétation individuelle, puisque ce n’est jamais par la volonté 

d’un homme qu’un message prophétique a été porté : c’est portés par l’Esprit Saint que des 

hommes ont parlé de la part de Dieu. » (1 P 1,20-21). 

Les révélations privées 

Cela implique aussi qu’aucune révélation privée ne peut ajouter quoique ce soit à la 

Révélation. Comme le souligne le Catéchisme de l’Eglise Catholique, il y en a eu un certain 

nombre « au fil des siècles […] dont certaines ont été reconnues par l’Eglise. Elles 

n’appartiennent cependant pas au dépôt de la foi. Leur rôle n’est pas « d’améliorer » ou de 

« compléter » la Révélation définitive du Christ, mais d’aider à en vivre plus pleinement à 

une certaine époque de l’histoire. » (CEC n°67)  

Quelles implications pour notre Foi ? 

La première implication c’est que notre Foi n’est pas une adhésion à des idées, à 

un contenu intellectuel mais à une Personne, puisque c’est la Parole de Dieu en personne 

qui s’est révélée à nous en Jésus-Christ.  

La deuxième c’est que la Foi est avant tout une écoute (cf. Rm 10,17) c’est 

d’ailleurs le premier commandement de Dieu : « Écoute Israël… » (Dt 6,4) Une écoute qui 

demande une vraie confiance à Celui qui se révèle. C’est ainsi que l’on parle 

« d’obéissance de la Foi » (Rm 1,5 ; 15, 18 ; Ac 6,7), en son sens étymologique du mot 

ob-audire, en latin : écouter attentivement. La Foi est avant tout l’écoute du Maître comme 

Marie de Bétanie (cf. Lc 10,39) 

La troisième c’est que la Foi est reçue en Eglise. Le dépôt de la Révélation n’est 

pas individuel. Il appartient à l’Eglise comme Corps du Christ. 

Pistes de réflexion : 

- Est-ce que cela veut dire que hors de l’Eglise, l’on ne peut pas avoir accès à la 

Révélation ? 

- Comment peut-on comme chrétien travailler chaque jour mon écoute de la 

Révélation ? 

- Quelle importance je donne à des révélations privées ou messages d’apparition ? 

Comment est-ce que je les situe par rapport aux Saintes-Ecritures ? à 

l’enseignement de l’Eglise ? 

Des textes pour approfondir : 

Prier le Psaume 18 A-B (18-19)  

1 Co 2, 1-16 : 01 Frères, quand je suis venu chez vous, je ne suis pas venu vous annoncer 

le mystère de Dieu avec le prestige du langage ou de la sagesse. 

02 Parmi vous, je n’ai rien voulu connaître d’autre que Jésus Christ, ce Messie crucifié. 
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03 Et c’est dans la faiblesse, craintif et tout tremblant, que je me suis présenté à vous. 
04 Mon langage, ma proclamation de l’Évangile, n’avaient rien d’un langage de sagesse 
qui veut convaincre ; mais c’est l’Esprit et sa puissance qui se manifestaient, 
05 pour que votre foi repose, non pas sur la sagesse des hommes, mais sur la puissance 
de Dieu. 
06 Pourtant, c’est bien de sagesse que nous parlons devant ceux qui sont adultes dans la 
foi, mais ce n’est pas la sagesse de ce monde, la sagesse de ceux qui dirigent ce monde 
et qui vont à leur destruction. 
07 Au contraire, ce dont nous parlons, c’est de la sagesse du mystère de Dieu, sagesse 
tenue cachée, établie par lui dès avant les siècles, pour nous donner la gloire. 
08 Aucun de ceux qui dirigent ce monde ne l’a connue, car, s’ils l’avaient connue, ils 
n’auraient jamais crucifié le Seigneur de gloire. 
09 Mais ce que nous proclamons, c’est, comme dit l’Écriture : ce que l’œil n’a pas vu, ce 
que l’oreille n’a pas entendu, ce qui n’est pas venu à l’esprit de l’homme, ce que Dieu a 
préparé pour ceux dont il est aimé. 
10 Et c’est à nous que Dieu, par l’Esprit, en a fait la révélation. Car l’Esprit scrute le fond de 
toutes choses, même les profondeurs de Dieu. 
11 Qui donc, parmi les hommes, sait ce qu’il y a dans l’homme, sinon l’esprit de l’homme 
qui est en lui ? De même, personne ne connaît ce qu’il y a en Dieu, sinon l’Esprit de Dieu. 
12 Or nous, ce n’est pas l’esprit du monde que nous avons reçu, mais l’Esprit qui vient de 
Dieu, et ainsi nous avons conscience des dons que Dieu nous a accordés. 
13 Nous disons cela avec un langage que nous n’apprenons pas de la sagesse humaine, 
mais que nous apprenons de l’Esprit ; nous comparons entre elles les réalités spirituelles. 
14 L’homme, par ses seules capacités, n’accueille pas ce qui vient de l’Esprit de Dieu ; 
pour lui ce n’est que folie, et il ne peut pas comprendre, car c’est par l’Esprit qu’on 
examine toute chose. 
15 Celui qui est animé par l’Esprit soumet tout à examen, mais lui, personne ne peut l’y 
soumettre. 
16 Car il est écrit : Qui a connu la pensée du Seigneur et qui pourra l’instruire ? Eh bien 
nous, nous avons la pensée du Christ ! 
 
Dei Verbum 2-6 : 

2. Nature de la Révélation 

Il a plu à Dieu dans sa bonté et sa sagesse de se révéler en personne et de faire connaître le 
mystère de sa volonté (cf. Ep 1, 9) grâce auquel les hommes, par le Christ, le Verbe fait chair, 
accèdent dans l’Esprit Saint, auprès du Père et sont rendus participants de la nature divine 
(cf. Ep 2, 18 ; 2 P 1, 4). Par cette révélation, le Dieu invisible (cf. Col 1, 15 ; 1 Tm 1, 17) s’adresse 
aux hommes en son surabondant amour comme à des amis (cf. Ex 33, 11 ; Jn 15, 14-15), il 
s’entretient avec eux (cf. Ba 3, 28) pour les inviter et les admettre à partager sa propre vie. 
Pareille économie de la Révélation comprend des actions et des paroles intimement liées entre 
elles, de sorte que les œuvres, accomplies par Dieu dans l’histoire du salut, attestent et 
corroborent et la doctrine et le sens indiqués par les paroles, tandis que les paroles proclament 
les œuvres et éclairent le mystère qu’elles contiennent. La profonde vérité que cette Révélation 
manifeste, sur Dieu et sur le salut de l’homme, resplendit pour nous dans le Christ, qui est à la 
fois le Médiateur et la plénitude de toute la Révélation [2]. 

3. Préparation de la Révélation évangélique 

https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html#_ftn2
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Dieu, qui crée (cf. Jn 1, 3) et conserve toutes choses par le Verbe, donne aux hommes dans les 
choses créées un témoignage incessant sur lui-même (cf. Rm 1, 19-20) ; voulant de plus ouvrir 
la voie du salut d’en haut, il s’est manifesté aussi lui-même, dès l’origine, à nos premiers 
parents. Après leur chute, par la promesse d’une rédemption, il les releva dans l’espérance du 
salut (cf. Gn 3, 15) ; il prit un soin constant du genre humain, pour donner la vie éternelle à tous 
ceux qui, par la constance dans le bien, recherchaient le salut (cf. Rm 2, 6-7). Au temps fixé, il 
appela Abraham pour faire de lui un grand peuple (cf. Gn 12, 2) ; après les patriarches, il forma 
ce peuple par l’intermédiaire de Moïse et par les prophètes, pour qu’il le reconnaisse comme 
le seul Dieu vivant et vrai, Père prévoyant et juste juge, et qu’il attende le Sauveur promis, 
préparant ainsi au cours des siècles la voie à l’Évangile. 

4. Le Christ plénitude personnelle de la Révélation 

Après avoir, à bien des reprises et de bien des manières, parlé par les prophètes, Dieu « en ces 
jours qui sont les derniers, nous a parlé par son Fils » (He 1, 1-2). Il a envoyé en effet son Fils, le 
Verbe éternel qui éclaire tous les hommes, pour qu’il demeurât parmi eux et leur fît connaître 
les profondeurs de Dieu (cf. Jn 1, 1-18). Jésus Christ donc, le Verbe fait chair, « homme envoyé 
aux hommes [3] », « prononce les paroles de Dieu » (Jn 3, 34) et achève l’œuvre de salut que le 
Père lui a donnée à faire (cf. Jn 5, 36 ; 17, 4). C’est donc lui – le voir, c’est voir le Père (cf. Jn 14, 
9) – qui, par toute sa présence et par la manifestation qu’il fait de lui-même par ses paroles et 
ses œuvres, par ses signes et ses miracles, et plus particulièrement par sa mort et sa 
résurrection glorieuse d’entre les morts, par l’envoi enfin de l’Esprit de vérité, achève en 
l’accomplissant la révélation, et la confirme encore en attestant divinement que Dieu lui-
même est avec nous pour nous arracher aux ténèbres du péché et de la mort et nous 
ressusciter pour la vie éternelle. 

L’économie chrétienne, étant l’Alliance Nouvelle et définitive, ne passera donc jamais et 
aucune nouvelle révélation publique n’est dès lors à attendre avant la manifestation glorieuse 
de notre Seigneur Jésus Christ (cf. 1 Tm 6, 14 ; Tt 2, 13). 

5. Accueil de la Révélation par la foi 

À Dieu qui révèle est due « l’obéissance de la foi » (Rm 16, 26 ; cf. Rm 1, 5 ; 2 Co 10, 5- 6) , par 
laquelle l’homme s’en remet tout entier et librement à Dieu dans « un complet hommage 
d’intelligence et de volonté à Dieu qui révèle [4] » et dans un assentiment volontaire à la 
révélation qu’il fait. Pour exister, cette foi requiert la grâce prévenante et adjuvante de Dieu, 
ainsi que les secours intérieurs du Saint-Esprit qui touche le cœur et le tourne vers Dieu, ouvre 
les yeux de l’esprit et donne « à tous la douce joie de consentir et de croire à la vérité [5] ». Afin 
de rendre toujours plus profonde l’intelligence de cette Révélation, l’on ne cesse, par ses dons, 
de rendre la foi plus parfaite. 

6. Révélation divine et connaissance naturelle de Dieu 

Par la Révélation divine, Dieu a voulu se manifester et se communiquer lui-même ainsi que 
manifester et communiquer les décrets éternels de sa volonté concernant le salut des 
hommes, « à savoir de leur donner part aux biens divins qui dépassent toute pénétration 
humaine de l’esprit [6] ». 

https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html#_ftn3
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html#_ftn4
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html#_ftn5
https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html#_ftn6
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Le saint Concile reconnaît que « Dieu, principe et fin de toutes choses, peut être connu avec 
certitude par la lumière naturelle de la raison humaine à partir des choses créées » (cf. Rm 1, 
20) ; mais il enseigne qu’on doit attribuer à la Révélation « le fait que les choses qui dans l’ordre 
divin ne sont pas de soi inaccessibles à la raison humaine, peuvent aussi, dans la condition 
présente du genre humain, être connues de tous, facilement, avec une ferme certitude et sans 
aucun mélange d’erreur [7] ». 

 

https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19651118_dei-verbum_fr.html#_ftn7

